








LA LISTE , 
DE VOS QUALITES

par Jack Weyland
ILLUSTRATION DILLEEN MARSH

Chaque fois que quelqu’un di­
sait quelque chose de gentil à 
Daniel, il ne pouvait pas, ou ne vou­
lait pas, l’accepter. La discussion avec le 

consultant de son collège d’instructeurs 
était toujours de ce style:

«Bonjour Daniel, je suis content que 
tu sois venu! O n  a vraim ent besoin de 
toi dans l’équipe de basket-ball de la 
paroisse.»

«Je suis nul en basket. Je viens 
seulem ent parce que les autres n ’arrêtent pas de me le 
demander.»

«Mais non, allez, échauffe-toi. O n  a besoin de ton tir 
à distance.»

«Je suis incapable de m arquer de loin. Et même de 
près d ’ailleurs.»

«Alors . . . qu’est-ce que tu peux faire dans l’équipe?»
«Principalement attendrir l’équipe adverse», répon­

dait Daniel d ’un air norme.
Suzanne semble avoir le même genre de problème. 

Mais pour elle, cela se révèle devant un miroir.
«Oh, j’ai l’air affreuse. Je déteste mes cheveux. Et 

pourquoi est-ce que je ne suis pas mince et grande? Est- 
ce que c’est trop demander?»

Est-ce que vous avez l’impression de connaître Daniel ou 
Suzanne? Est-ce qu’ils vous ressemblent? Si vous êtes votre

Vous voulez avoir une 
m eilleure estim e de vous- 

m êm es? Voici dix moyens de 
vous sentir plus heureux.

pire critique, si vous pouvez vous 
trouver une longue liste de points 

négatifs mais aucune qualité, si vous ne 
pouvez pas accepter un compliment ou si 
vous croyez que vous ne pouvez rien ap­
porter, alors lisez ce qui suit. Cet article 
s’adresse à vous. Voici dix étapes à suivre 
pour être bien dans votre peau.

1. DEMANDEZ ET UTILISEZ LA LISTE DE 
VOS QUALITÉS

Vous avez sur terre des parents qui vous aim ent et qui 
voient beaucoup de bonnes choses en vous. Il peut aussi 
s’agir de vos grands-parents, ou encore de votre évêque, 
de votre instructeur au foyer, de votre consultante des 
Jeunes Filles ou de votre dirigeant de collège de la prêtri­
se, cela peut aussi être un membre de votre famille, un 
professeur ou un ami de confiance. Demandez-leur la lis­
te de vos qualités. N ’hésitez pas.

Il est vrai que vous pouvez avoir du mal à demander 
cela. Vous pouvez même avoir peur qu’ils se m oquent de 
vous. Essayez de leur dire: «C’est sérieux! J’ai lu cela dans 
L ’Etoile, et j’ai besoin de ton aide.»

Pourquoi dem ander la liste de vos qualités? Q ue ce 
soit votre mère ou votre père ou d ’autres personnes res­
pectables, ils vous connaissent depuis longtemps. Ils vous 
trouvent formidables. Ils parlent probablement de vous
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avec fierté à leurs amis. Mais parfois ils peuvent oublier 
de vous dire, directem ent, ce qu’ils adm irent le plus en 
vous. C ette liste vous perm ettra de le savoir.

Votre mère, votre père ou vos grands-parents, 
par exemple, vous ont déjà peut-être parlé de 
qualités qu’ils voient en vous. Mais vous avez 
peut-être pensé que c’est le genre de choses 
qu’on doit dire, et vous n ’avez pas pris 
leurs compliments au sérieux. Avec 
cette liste de qualités vous avez leur 
opinion par écrit.

Une fois que vous avez la liste 
de vos qualités, mettez-la à un 
endroit où vous la verrez tous 
les jours. Fixez-la sur votre 
porte ou dans un tiroir que 
vous ouvrez très souvent.
Lisez-la souvent, au moins une 
fois par jour. En lisant chacune 
de vos qualités, arrêtez-vous et 
dites-vous: Je peux le faire. Cela 
sera peut-être difficile, mais 
faites-le quand même.

2. METTEZ VOTRE O P IN IO N  

EN ACCORD AVEC CELLE DE 

NOTRE PÈRE CÉLESTE

Il faut que vous sachiez que si vous avez une m auvai­
se opinion de vous-même, elle est fausse. Réfléchissez à 
ceci: N otre Père céleste a une haute opinion de vous. 
Vous êtes son fils ou sa fille, vous avez un potentiel divin 
(voir D & A  132:20). Votre exaltation est son oeuvre et sa 
gloire (voir Moïse 1:39).

S’il voit du bon en vous, s’il considère que vous avez de 
la valeur, ne devez-vous pas aussi penser que vous êtes 
digne d ’intérêt? N otre Père céleste veut que vous ayez de 
la joie, et vous obtiendrez la véritable joie en sachant que 
vous êtes son fils ou sa fille, qu’il a prévu un plan de bon­
heur pour vous, et que vous vivez en accord avec son plan.

Comment pouvez-vous savoir ce qu’il a prévu pour 
vous? Commencez par découvrir le pouvoir de la prière. Il 
vous connaissait dès avant votre naissance, il vous a vu 
vous tenir parmi les nobles et les grands et pousser des cris 
de joie en apprenant que nous viendrions sur terre. Notre

éco u v re z le  

pouvoir de la  

priè re . N o tre  Père  

céleste vous connais­

sait dès avan t votre  naissance. Il a une haute  

opinion de vous. Si vous voulez vous sentir v ra i­

m ent b ien , agissez en chrétien envers les autres.

Père céleste vous connaît et vous aime. N ’est-il pas impor­
tant que vous lui disiez comment vous allez? Remerciez-le 
des bénédictions que vous avez. Demandez-lui de l’aide. 
Cherchez à connaître sa volonté au sujet de ce qui arrive 
dans votre vie. Ecoutez les réponses. Etudiez les Ecritures 

et priez aussi à leur sujet. Elles peuvent vraiment vous 
guider.

La bénédiction patriarcale peut aussi 
être utile. Elle est donnée sous l’inspira­

tion, rien que pour vous. Elle 
peut vous aider à connaître le 
potentiel que notre Père cé­
leste voit en vous. Votre 
évêque peut vous aider à 
vous préparer pour cette bé­
nédiction spéciale. Lorsque 
vous l’aurez reçue, lisez-la ré­
gulièrement. Elle vous aidera 
à vous rendre compte des 
merveilleuses bénédictions 
qui vous attendent si vous en 
restez dignes.

3. IMMERGEZ-VOUS DANS LE 

SERVICE

Le Sauveur l’a dit mieux 
que personne: «Celui qui per­

dra sa vie à cause de moi la retrouvera» (M atthieu 
10:39). «Toutes les fois que vous avez fait ces choses à 
l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous 
les avez faites» (M atthieu 25:40). Le roi Benjamin a dit: 
«En servant vos semblables, c’est Dieu seulem ent que 
vous servez» (Mosiah 2:17).

Si vous voulez vous sentir vraim ent bien, agissez en 
chrétien envers les autres. Cela vous aidera à vous 
concentrer sur leurs besoins plutôt que sur vos soucis. Et 
cela donnera du sens à votre vie. Voyez-vous comme un 
serviteur de notre Père céleste, prêt à aider ceux qui vous 
entourent. Q ue ferait-il pour les bénir? Q ue ferait le 
Sauveur? Q ue pouvez-vous faire?

4. REPENTEZ-VOUS DÈS M AIN TEN A N T

Il n ’est pas dans le plan de notre Père céleste que nous 
devions nous sentir coupables à jamais de problèmes que
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nous avons résolus en toute justice. Lorsque nous nous 
sommes véritablem ent repentis, la culpabilité doit dispa­
raître, cela ne doit être qu’un sentim ent temporaire pour 
nous pousser à changer.

Mais nous ne pouvons pas ignorer ni balayer nos pé­
chés. Vous sentez-vous coupables de quelque chose? 
Jusqu’à ce que cela soit résolu, vous ne pouvez pas vous 
sentir totalem ent à l’aise. Les transgressions 
graves requièrent l’aide de l’évêque 
(voir D & A  58:42-45). Si 
vous ne savez pas quoi faire, 
demandez-lui.

La bonne nouvelle  est 
que l’Expiation du Seigneur 
Jésus-C hrist est infinie et 
éternelle . Elle s’applique à 
vous. Réfléchissez à ces pa­
roles d ’Alma, le jeune:

«Et comme j’étais ainsi to r­
turé par le tourm ent, tandis 
que j’étais déchiré du souvenir 
de mes nom breux péchés, voi­
ci, je me rappelai aussi avoir 
entendu m on père prophétiser 
au peuple la venue d ’un cer­
tain Jésus-Christ, un Fils de 
Dieu, pour expier les péchés 
du monde.

«Lorsque m on esprit se saisit de cette pensée, je 
m ’écriai dans m on cœ ur; O  Jésus, Fils de Dieu, aie pitié 
de moi, qui suis dans le fiel de l’amertume, qui suis envi­
ronné des chaînes éternelles de la mort.

«Et m aintenant, voici, lorsque j’eus pensé ceci, je ne 
pus plus me souvenir de mes peines; oui, je ne fus plus 
torturé du souvenir de mes péchés.

«Et ô, quelle joie, quelle lumière merveilleuse je vis; 
oui, m on âme était remplie d ’une joie aussi extrême que 
l’avait été ma souffrance!» (Aima 36:17-20.)

S atan  aim erait que nous pensions q u ’une fois le mal 
commis, to u t est perdu et q u ’on peu t to u t aussi bien 
con tinuer de com m ettre ce péché ou mêm e des péchés 
plus graves. Il aim erait nous voir nous rabaisser et 
avoir le sen tim en t que nous ne devrions plus aller à 
l’église; il a im erait que nous pensions q u ’il ne serait
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qu ’em barrassant de nous confesser à l’évêque et que 
cela n ’apporterait rien.

Mais tou t cela est faux. Vous pouvez com m encer une 
nouvelle vie. Il est im portant d ’aller à l’église. Vous 

pouvez mieux com prendre en vous ou­
vran t à vos parents et à 
vo tre  famille. Et votre 

évêque est là pour vous ai­
der à bénéficier de 

l ’E xpiation  du Sauveur. 
Lorsque vous aurez rencon­
tré l’évêque, vous com m en­
cerez à avoir une meilleure 
op in ion  de vous-m êm e. 
Pourquoi? Parce qu ’il vous 
soulagera d ’une partie du far­
deau que vous portez. Plus 
im portant, il vous aidera à 
élaborer un plan de repentir. 
Il vous dem andera probable­
m ent de lire certains pas­
sages des Ecritures, de prier, 
peut-être de le rencontrer ré­
gulièrement.

Et surtout, il vous aidera à 
vous rapprocher du Sauveur 
et à rechercher l’inspiration 
du Saint-Esprit. Il vous aidera 

à comprendre que vous pouvez devenir une personne 
nouvelle. Il ne dévoilera pas vos confidences et sera pour 
vous un ami. Si vous faites ce qu’il demande, plein d ’es­
poir et de reconnaissance pour l’amour du Sauveur, vous 
êtes sur le chem in qui mène au pardon.

5. VOYEZ LE CÔTÉ POSITIF

Vivre en pensant qu ’on ne fait jamais rien de bien re­
vient à construire une prison autour de soi. Ayez plutôt 
une approche positive. Supposez que vous ayez raté un 
contrôle de m athém atiques. A u lieu de dire: «Je suis nul 
en math», soyez précis et dites: «Pour ce contrôle, ce 
jour-là, je n ’ai pas réussi comme je l’aurais aimé.»

Cette méthode, qui est celle préconisée par M artin E. 
P. Seligman dans son livre Leamed Optimism (Apprenez a 
être optimiste, N .d.T.), limite les dommages faits à votre
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A pprenez à  ac­

cepter vos qualités personnelles. Elles ont 

de la  valeur. A pprenez à app réc ier les beautés  

de la Création. Le Seigneur les a créées pour 

vous ren dre  heureux.



estime personnelle. Ecoutez ce que disent les athlètes de 
haut niveau lorsqu’ils n ’ont pas bien réussi et vous enten­
drez quelque chose du style: «Mes performances n ’étaient 
pas bonnes aujourd’hui. Ce sera mieux demain.»
Un champion laisse la porte ouverte à la réussite 
à venir.

Soyez positifs pour tout. Si quelqu’un re­
marque que vous êtes à l’heure, dites: «Oui, 
j’aime bien être à l’heure.» Si quelqu’un vous 
fait un compliment, n ’essayez pas de lui
prouver le contraire. Dites simplement: yMmUa U
«Merci.»

6. DITES DES CHOSES GENTILLES
Connaissez-vous quelqu’un qui ne 

fait que critiquer? Est-ce que vous ne 
vous demandez pas ce que cette per­
sonne dit de vous en votre absence? Ne laissez 
pas les autres se demander ce que vous aller dire. Faites 
des compliments sincères chaque fois que vous le pouvez. 
Vous serez plus heureux, et les autres aussi. Vous ne pou­
vez pas construire votre estime personnelle si vous dépen­
sez votre énergie à détruire les autres.

La vie n ’a rien à voir avec les vêtem ents ou l’aspect 
des gens. Chaque personne de votre école, chaque 
membre de votre famille est un  enfant aimé de notre Père 
céleste. Il nous a fait très différents par la taille, la forme, 
la culture et les capacités. Il nous aime tous. N e devons- 
nous pas faire de même?

7. LOUEZ LA CRÉATION
Nous avons tous des moments de découragement. 

Mais écoutez ce qu’a dit le Sauveur:
«Oui, toutes les choses qui v iennent de la terre en leur 

saison sont faites pour le bénéfice et l’usage de l’homme, 
à la fois pour plaire à l’œil et pour réjouir le cœur;

«Oui, pour la nourriture et le vêtem ent, pour le goût 
et l’odorat, pour fortifier le corps e t vivifier l’âme.

«Et il a plu à Dieu de donner toutes ces choses à 
l’homme, car elles sont faites pour être utilisées dans ce 
but» (D & A  59:18-20).

Avez-vous besoin d ’avoir un peu de joie au cœur? Allez 
vous promener dans un endroit où il y a des arbres et des

fleurs. Pelez une orange et profitez de l’odeur autant que 
du goût. Observez les nuages qui sillonnent dans le ciel. 
Trouvez de la joie dans les créations du Seigneur.

8. RÉJOUISSEZ-VOUS DE LA VICTOIRE DU 
SAUVEUR

Souvenez-vous que l’Expiation du 
Seigneur Jésus-Christ vous apporte de 

grandes bénédictions. Le Sauveur a dit: 
«Prenez courage, j’ai vaincu le monde» 

(Jean 16:33). Grâce à lui, vous pouvez, 
vous aussi, vaincre le monde.

9. SUIVEZ LE PROPHÈTE
Le président Hinckley exprime souvent 

son appréciation pour la force des jeunes d ’au­
jourd’hui. A  la première conférence de presse 

qu’il a donnée en tan t que président de l’Eglise, 
il a dit: «Nous sommes particulièrement fiers de 

nos jeunes. Je crois que nous n ’avons jamais eu de 
génération plus forte de jeunes gens et de jeunes filles 
qu’aujourd’hui . . .  Ils vont de l’avant en m enant une vie 
constructive et en s’enrichissant intellectuellement et spi­
rituellement. Nous n ’avons ni crainte ni doute quant à 
l’avenir de cette œuvre» (cité par Jeffrey R. Holland dans 
«Le président Gordon B. Hinckley: U n brave au cœ ur 
vaillant», L ’Etoile, numéro spécial, août 1995, p. 4).

10. LAISSEZ NOTRE PÈRE CÉLESTE GUIDER VOTRE VIE
Q uand N eal A. Maxwell, du Collège des douze 

apôtres, éta it jeune, il voulait être cham pion de basket- 
ball. Il é ta it le m eilleur de tous ses cam arades. Il a m ê­
me appris à jouer à l’un  d ’eux. Mais ce cam arade est 
devenu très grand, e t pas lui. L’une des plus dures ex­
périences de sa jeunesse a été d ’être éliminé de l’équipe 
de basket-ball de son école alors que son cam arade était 
sélectionné.

Comme il n ’a pas réussi à se distinguer dans le sport, 
frère Maxwell s’est tourné vers le savoir. La tragédie per­
sonnelle qu ’il a vécue dans sa jeunesse s’est révélée être 
une bénédiction éternelle pour de nom breux saints qui 
on t été édifiés par sa sagesse, sa spiritualité e t sa 
connaissance.
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Q ue sa vie soit un exemple pour vous. Toutes vos 
prières n ’auront pas la réponse que vous aimeriez. 
Mais si vous faites confiance à votre Père céleste, il ne 
la trahira pas.

L’un des meilleurs moyens de laisser l’influence de 
notre Père céleste s’exercer sur votre vie est de vous 
préparer à aller au temple. Vous y comprendrez plus 
complètement la part que vous jouez dans son plan 
étemel. A u temple, vous recevrez de l’aide dans les 
moments difficiles, et vous apprendrez encore davan­
tage comment apporter des bénédictions aux autres 
Préparez-vous m aintenant pour ce qui doit venir.

UN  NO UVEAU PO IN T DE VUE

Retrouvons Daniel. C ette fois il a un esprit plus 
positif.

«Bonjour Daniel, je suis conten t que tu sois ve­
nu! O n  a vraim ent besoin de toi dans l’équipe de 
basket-ball de la paroisse.»

«Je suis conten t d ’être là.»
«Allez, échauffe-toi. O n  a besoin de ton  tir à dis­

tance.»
«D’accord. Je peux peut-être m ’entraîner un peu 

avec Steve. Il fait de bonnes passes, et avec ce que je 
peux faire, on devrait faire un bon duo. Je commen­
ce à m’inquiéter pour l’équipe adverse!»

Et voilà Suzanne, à nouveau devant son mi­
roir, mais avec une nouvelle attitude:

«Ouha, cette barrette que m am an m ’a donnée 
va vraim ent avec mes cheveux! Peut-être que 
Jennifer aimerait en avoir une. Cela irait bien avec le 
chemisier qu’elle portait à la réunion des Jeunes Filles 
la semaine dernière. O h  la la! L’heure tourne! Il faut 
que je me dépêche. J’ai promis de faire mes fameux bis­
cuits pour l’activité de ce soir!»

Souvent le plus grand changem ent commence par un 
simple changem ent d ’attitude. J’espère que cette liste de 
dix suggestions a commencé à vous faire réfléchir à ce que 
vous pouvez faire pour avoir une meilleure estime de 
vous-même. Souvenez-vous qu’avec une attitude positi­
ve, envers soi-même aussi bien qu’envers les autres, on a 
moins de doutes quant à ses capacités de suivre et de ser­
vir le Sauveur. □

Souvent les plus grands changem ents commencent 

p ar un sim ple changem ent d 'a ttitu de . P réparez- 

vous à a lle r  au tem ple . Vous y com prendrez plus com­

p lètem ent la p art que vous jouez dans le p lan  éternel 

de notre Père céleste.
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Entre les mains 
du Seigneur

par Kristopher Swinson

Je suis nain de naissance. Et bien qu’avec 
m on 1,14 mètre j’aie dépassé la taille que 
j’aurais dû atteindre à l’âge adulte, je suis 
nain. Je mène la vie d ’un nain et lorsque je 

m ourrai je serai toujours nain.
Mais je vais vous dire un petit secret. A u moins les 

trois quarts du temps, je ne me sens pas différent des 
autres. Je me sens comme tout le monde. Ce n ’est pas 
seulem ent parce que je vis dans une paroisse et un pieu 
merveilleux. C ’est aussi parce que je m ’efforce de mener 
une vie qui soit digne d ’un enfant de Dieu, et m on Père 
céleste m ’a donné en bénédiction une famille dévouée, 
de bons amis et une foi ferme.

L’année dernière je suis allé voir m on médecin. Une 
lourde intervention chirurgicale était prévue pour ma 
hanche droite; cela signifiait que j’allais être immobilisé 
par un grand plâtre pendant plusieurs mois, et que je ne 
pourrais peut-être même pas suivre ma dernière année de 
lycée. Cela faisait environ un an que je le savais, depuis 
la dernière visite qui avait révélé le mauvais état de ma 
hanche droite.

Lorsque nous sommes entrés dans le cabinet de 
consultation, m on père et moi, m on médecin tenait les 
radiographies face à la lumière. Après les avoir regardées, 
m ’avoir examiné et les avoir de nouveau regardées, il a 
annoncé, d ’un air plutôt étonné, que ma hanche n ’avait 
apparem m ent aucun problème et qu’il ne voyait aucune 
raison de faire la lourde intervention qu’il avait prévue. Il 
a dit qu’à part un petit problème au niveau de mes pieds, 
j’étais dans une forme extraordinaire et que je n ’avais 
plus besoin d ’intervention chirurgicale.

C ’était une nouvelle surprenante pour quelqu’un qui 
avait déjà subi huit grosses opérations et plusieurs autres 
moins graves.

Il est essentiel de noter que notre famille et d’autres 
personnes avaient beaucoup prié avant cette consultation,
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et que beaucoup de mes chers amis étaient en 
train de prier et de jeûner.

Ma hanche était bel et bien guérie. Je sais 
que seul notre Père céleste pouvait avoir ac­
compli cela. Je sais que ma guérison était un 

miracle, mais un miracle n ’est pas toujours nécessaire. 
Parfois le plus grand miracle réside dans la m anière de 
supporter qu’un fardeau ne soit pas allégé.

M on état m ’a beaucoup rapproché de Dieu. E tant 
donné le nombre de fois où j’ai dû affronter la réalité des 
interventions chirurgicales et des périodes de convales­
cence, j’ai appris à prier, avec ferveur et avec une in ten ­
tion  réelle, exactem ent comme notre  Père céleste 
souhaite que nous priions. Sans toutes ces opérations et 
limites qui me tiennent éloigné de nombreuses activités 
physiques, vous me verriez peut-être aujourd’hui beau­
coup moins engagé dans l’étude des Ecritures et beau­
coup plus dans le sport.

Malgré les difficultés que je rencontre quotidienne­
m ent, ma vie est une bénédiction. M on expérience est 
tout simplement un exemple de la manière dont notre 
Père céleste influence notre vie. Dans Jérémie 18:6 on 
trouve une description de ce que notre Père céleste fait 
pour nous: «Ne puis-je pas agir envers vous comme ce po­
tier, maison d ’Israël? Dit l’Etemel. Voici, comme l’argile 
est dans la main du potier, ainsi vous êtes dans ma main.»

N otre Père céleste n ’essaye pas de nous briser, comme 
le fait Satan, mais il essaye de nous façonner en un être 
céleste comme lui-même. Veillons à ne jamais le prendre 
pour un ennemi. Il nous aime plus que nous ne pouvons 
le comprendre.

Lorsque nous avons des épreuves, nous pouvons de­
venir amer ou meilleur. J’ai appris qu’aussi difficile ou in­
confortable que paraisse notre vie, notre Père céleste 
connaît nos difficultés et sait com m ent transformer nos 
épreuves en triomphes. □
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Soyez un ami
par Marissa D. Thompson

PHOTO STEVE BUNDERSON

Saviez-vous que lorsque le 
Sauveur a dit qu’il donnait sa 
vie pour nous, il nous a appelés 
ses amis? (Voir Jean 15:13-14.)

Nous ne pouvons pas tous être une 
sœur, un frère, un cousin ou une tan­
te, mais nous pouvons tous être un 
ami. Pour avoir un ami, vous devez en 
être un. Alors quel est le meilleur 
moyen d ’être un ami? Essayez 
quelques-unes des idées suivantes:

• Sachez écouter.
• Ne commérez pas sur les autres 

lorsque vous êtes avec vos cam a­
rades. Ils sauront ainsi que vous ne 
commérez pas sur eux.

• N ’oubliez pas de souhaiter leur 
anniversaire à vos amis.

• Apprenez à connaître vos amis, 
sachez par exemple où ils sont nés, 
ce qu’ils aim ent faire et la nourriture 
qu’ils préfèrent.

• Proposez à vos amis de les ai­
der à faire leurs tâches ménagères, 
leurs devoirs ou à garder leurs frères

• Ne soyez pas susceptibles.
• Ayez plusieurs centres d ’intérêts 

et plusieurs amis. Même les bonnes 
choses on t des limites; il faut savoir 
diversifier.

• Il y a souvent un esprit de com­
pétition entre amis. Alors qu’à petite 
dose cela peut être profitable, poussé 
à l’extrême cela peut détruire une 
amitié. Faites a tten tion  de ne pas 
toujours essayer de tout faire mieux 
que vos amis.

• Aimez vos amis pour ce qu’ils 
sont, pas pour les gens qu’ils connais­
sent ou ce qu’ils possèdent.

• Respectez la vie privée de vos 
amis et soyez dignes de leur confian­
ce. S’ils vous font des confidences, 
gardez-les pour vous.

• Ne soyez pas avares de compli­
m ents sincères.

• Prier pour être un meilleur ami.
• Menez une vie qui poussera vos 

amis à remercier notre Père céleste 
d ’avoir un ami comme vous. □

et sœurs. Ces tâches sont toujours 
plus am usantes quand on les fait 
avec un ami.

• Lorsque vos amis sont malades, 
rendez-leur visite ou envoyez-leur un 
m ot d ’encouragem ent pour qu’ils sa­
chent que vous pensez à eux.

• Prenez l’initiative en proposant 
votre aide pour planifier des activités 
ou des sorties.

• Souvenez-vous des m om ents 
im portants comme les compétitions 
ou les représentations artistiques. 
Prévoyez d ’y participer, soit en y as­
sistant soit en déposant un m ot d ’en­
couragement.

• Parlez en bien  de vos amis 
lorsque vous êtes avec d ’autres.

• Faites a tten tion  de ne pas tou­
jours parler de vous.

• Soyez compréhensifs pour les 
difficultés de vos amis.

• Lorsqu’ils vous offensent, dites- 
le leur de m anière sincère et gentille. 
Ils apprécieront votre honnêteté.



Le Christ assis au milieu des docteurs de  la loi, tableau de Jean Jacques Joseph Tissât (1840-1920)
Craignant que Jésus ne se soit perdu durant leur séjour à Jérusalem, Marie et Joseph se sont mis à sa rechercne. Au bout de trois 
jours ils I ont trouvé dans le temple, où des docteurs de la loi l'écoutaient et lui posaient des questions. Tous ceux qui l'entendaient 

étaient frappés de son intelligence. (Voir la traduction par Joseph Smith de Luc 2 :46-47 .)



T  __________
J_J premiers ymm' *
membres de l’Eglise - 
de Côte-d’Ivoire est une 
histoire de sacrifice et 
de persévérance. Mais 
c’est surtout une his­
toire de foi en Jésus- 
Christ. (Voir «Les 
pionniers de Côte- 
d’Ivoire», page 16.)

mmm
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